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Ludivine Jaquiery

Esthétique de l’entremêlement  
dans les portraits du jeune Lancelot  

et de Claudas de la Terre Déserte  
dans le Lancelot en prose

Il imagine un corps comme un manteau. On s’en 

débarrasserait, on pourrait le pendre, l’abandonner à une 

patère lorsqu’il ne convient plus. En choisir un autre, 

qui vous va mieux, qui révèle plus précisément, plus 

élégam ment la silhouette de votre âme. La taille de votre 

cœur. 

G. Delacourt, La Première Chose qu’on regarde.

Les portraits dans le Lancelot en prose, œuvre monumentale du 

XIII
e

Déserte et de Lancelot enfant, au début de la Marche de Gaule, interpellent 

le lecteur 1. Leur proximité dans le texte invite tout d’abord à les analyser 

royaume arthurien, tandis que le second est amené à incarner le modèle du 

chevalier courtois. Les portraits sont construits sur un effet de disharmonie 

qu’il conviendrait aux deux personnages de dépasser. Si cette entreprise 

intégrer, sans les effacer pour autant.

Au tout début de la Marche de Gaule, nous apprenons dans un récit 

a été défait par Uterpendragon, le père d’Arthur, allié à Hoël de Petite 

s’est reconstitué une armée et entend bien laver l’affront qui lui a été fait. 

1. Dans le cycle du Lancelot-Graal, la Marche de Gaule est le début du Lancelot propre, 

qui suit le Joseph d’Arimathie (Histoire du Saint Graal), le Merlin et les Premiers Faits du roi 

Arthur (Suite du Merlin). Le Lancelot est suivi de la Quête du Saint Graal et de la Mort du roi 

Arthur Lancelot, roman en prose du 

XIII
e siècle, éd. A. MICHA

leurs conseils éclairés.
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la ruine, conformément à un schéma narratif qui remonte à l’Historia regum 

Britanniae de Geoffroy de Monmouth.

récit le quitte pour s’intéresser à Lancelot, désormais sous la garde de la 

Dame du Lac. Il est question de son éducation et c’est là que son portrait 

est dressé.

cription physique occupe trois pages dans l’édition de Micha, contre une 

teches du cuer 3

et débonnaireté, actions guidées par le bien, telles sont les valeurs du jeune 

parle pour lui. Le narrateur décrit ensuite le teint du jeune Lancelot, sa 

cheveux, son cou, ses épaules, sa poitrine, ses bras, ses mains, ses hanches, 

.

Le portrait de Lancelot est effectué selon un mouvement descendant. 

Il répond ainsi aux modèles préconisés par les arts poétiques médiévaux. 

Aussi, avant d’examiner les liens qui rapprochent ce portrait de celui de 

préceptes qui gouvernent l’art du portrait littéraire au XIIIe siècle.

La description des personnages d’après les arts poétiques

nourrie principalement par le De inventione Rhétorique à 

Hérennius Art poétique

appuyer sur la Poetria nova

3. Lancelot

Lancelot

yeux de sa mère impuissante par la Dame du Lac qui s’occupera de lui 

leur héritage.

qualités et défauts de l’usurpateur encadrent la partie centrale, dévolue à 

incognito 

à la cour d’Arthur pour évaluer les forces de ce dernier et constater par 

quiproquo

ses premières dispositions.

s’effaçant devant les exploits de Lancelot et ses amours avec Guenièvre. 

choisit de venger la reine, arguant qu’il souhaite récupérer les terres de son 

potentialité d’agir conformément au bien, une telle perspective n’est jamais 

Lancelot
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beauté, mais les trous de sa parure dévoilent habilement le corps superbe de 

la jeune femme 13. Il nous semble que le rédacteur du Lancelot en prose joue 

lui aussi sur les possibilités d’un usage contrasté des stéréotypes offertes par 

du récit en ce qui les concerne.

Démesure et entremêlement

monstrueux. Le premier est donc le parfait exemple du héros, beau et bon, 

tandis que le second est l’image de l’ennemi, dont l’ambivalence se traduit 

a lui aussi un défaut physique, une poitrine un peu trop large. Si ce défaut 

qui fait retour, en est un second.

Le « manteau » du cœur : la poitrine de Lancelot

carac térise ses proportions. Pourtant, un élément détonne, soit la largeur 

par ses contemporains

[…] et le pis teil que en nul cors ne trovast on ne si large ne si gros ne si 

espés ; ne en lui ne trovast ja nus hom plus que reprendre, ains disoient tout 

chil qui le veioient que, s’il fust un poi mains garnis de pis, plus en fust 

ratalentables et plaisans.

le narrateur aménage au sein de ce portrait une curieuse ellipse temporelle 

13. D. KELLY

Cahiers de Recherches Médiévales et Humanistes
ID LACY, D. KELLY, K. BUSBY éd., The 

Legacy of Chrétien de Troyes
 Lancelot

. Sur le plan du contenu, le portrait d’un personnage 

peut se concentrer sur l’aspect physique, selon un mouvement descendant 

. Les deux ne sont pas 

nécessairement présents, d’autant que le corps tend à traduire visuellement 

les dispositions intérieures.

La description vise à faire l’éloge ou à blâmer une personne, 

Ars 
, s’en souvient . Pour lui, la description de personne n’est 

jamais gratuite 8  

de la narration 9. Dans sa Poetria nova
de donner des exemples de description, le sujet étant alors rebattu 10. Mais 

l’habileté de l’auteur réside dans sa capacité à respecter le modèle théorique 

quelque chose d’inattendu, puisque sa beauté « connote sa méchanceté 11

Jeu de la 
Feuillée
en sa jeunesse et le dépérissement de ses attraits à l’approche de l’âge

MATTHIEU 
DE VENDÔME, GEOFFROY DE VINSAUF, Poetria 
nova Arts poétiques du XIIe et du XIIIe siècles, 
recherches et documents sur la technique littéraire du Moyen Âge, éd. E. FARAL, Paris, 

Matthew of Vendôme ( ) PARR, 
of Geoffrey of Vinsauf, trad. M. F. NIMS

Cf. MATTHIEU DE VENDÔME, GEOFFROY DE VINSAUF, 

Poetria nova

(MATTHIEU DE VENDÔME, Art poétique d’Horace, 

sq.).

MATTHIEU DE VENDÔME, 

8. Ibid., I. 38.

Des mots à la 
Parole : une lecture de la Poetria nova de Geoffroy de Vinsauf

possible ce qui est décrit.

10. GEOFFROY DE VINSAUF, Poetria nova

11. ILLIETTE, Des mots à la Parole… cf. ID., « La descriptio Helenae dans la 

poésie latine du XIIe Bien dire et bien aprandre
 E. FARAL, Les Arts poétiques du XIIe et du XIIIe siècles…
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Mais cette poitrine de taille excessive, à première vue disharmonieuse, est 
également le signe d’une sorte d’hybris

signe caractéristique, ce qui le distingue positivement des autres héros. 

penser, au contraire, que le cœur s’épuise faute d’un corps à sa mesure. Or 
la description dont il est l’objet signale que son corps est parfait ; point de 
disproportion dans la taille de sa poitrine 18

[…] mais les espaules, le pis et tout l’autre cors ot il si bel et si bien fait com 
l’en poroit miex deviser en nul homme.

Le traitement contrasté des deux portraits aboutit donc à une sorte de 
renversement de l’opposition entre mesure et démesure. Pour qu’un 
chevalier soit le meilleur, l’excès, une fois dompté, est nécessaire, car en 

corps, ne fait pas l’objet d’un éloge. En revanche, si la trop large poitrine de 

qui légitime ce qui, dans d’autres circonstances, aurait été considéré comme 

facteur de rupture de l’harmonie. Il reste une partie du corps dont il n’a pas 

Deux procédés d’entremêlement : fusion et dualité

– adjectivé ou non – dans les textes français médiévaux 19, il ressort qu’il 

alliances de couleurs (pour le teint d’un personnage par exemple) ou de 
motifs ; dans le domaine musical, pour traiter du mélange entre chant et 
musique instrumentale ; dans un contexte guerrier, lorsque des armées 

mais tos jors enprenant et volonteis assés plus que mes consels ne li osast doner Lancelot, 
éd. A. MICHA

prouesse dont il fait preuve, mais ses sentiments ambigus pour Lancelot pourraient également 

18. Lancelot

19. Corpus de la littérature médiévale des origines au 

XV
e siècle

pas encore Lancelot. On apprend que Guenièvre, lorsqu’elle sera l’amie de 
Lancelot, légitimera cette disproportion

[…] Diex ne li avoit pas donné pis a outrage de grant ne de gros ne d’espesse 
qui i fust, car autresi estoit grans li cuers a son endroit, si covenist que il 
crevast par estovoir, se il n’eust teil estage ou il se reposast a se mesure […].

Le cœur et le corps sont à la mesure l’un de l’autre. Étant donné 

fallait nécessairement que son corps puisse loger ce cœur extraordinaire. 
L’imperfection physique a sa cause dans une analogie entre le corps et le 
cœur, marqués par un semblable excès.

désire vivre vieux. Selon lui, son corps n’est pas en mesure de supporter ce 

et serait le meilleur chevalier du monde

[…] « mais se la forche del cors fust si grans que ele peust acomplir les 
hardemens del cuer, je amasse par amours toute ma vie et passase tous les 
preudommes de toutes iceles proeches qui peuent estre en cors de boin 

Et je connois tant mon cuer que je amasse loiaument sour tous loiaus 

Lancelot réalise en revanche dans son corps le programme jugé impossible 

imaginé par ce dernier.
Le caractère exceptionnel de Lancelot, qui le porte physiquement 

sur lui, est ici souligné. En effet, c’est son amour pour Guenièvre et les 
exploits qu’il accomplit en son nom qui font la particularité du chevalier . 

 Lancelot

 Lancelot

Lancelot

merveillos hom qui onques fust et si ai eu si merveillos cuer que, s’il fust en un petit cors, je ne 
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s’ajoute aux deux couleurs précédentes. Le blanc, le brun et le rouge sont, 

. Ajoutons à 

cela que l’alliage de ces couleurs converge vers un éclat idéal. Le rouge 

dans l’esthétique médiévale, a ici la part belle

en valeur les autres sans pour autant qu’il y ait une véritable confusion. Les 

couleurs sont également présentes, mais elles s’harmonisent.

blanc est un élément habituel pour les portraits de jeunesse et les portraits 

féminins

parfois la médiation d’un tierce élément

est construit comme une addition de contraires, liée parfois par un troisième 

oppositions.

brusques et impressionnantes altérations. Lancelot, précise le narrateur, 

présage les grandes scènes de folie, dont l’origine est liée à Guenièvre . 

. On a l’impression 

que

[…] par mi le pomel des joes li sailloient goutes de sanc toutes vermeilles ; 

et fronchoit del neis en sa grant ire autresi com uns chevaus et estregnoit les 

 Sur ce sujet, cf. E. DE BRUYNE, Études d’esthétique médiévale, t. III (Le XIIIe siècle), 

 A. M. COLBY, The Portrait in Twelfth-Century French Literature

 M. DE COMBARIEU, « Le Lancelot 
DUFOURNET éd., Approches du Lancelot en prose

de Lancelot, qu’offre la suite du portrait. Il nous semble que, puisqu’il s’agit d’un portrait 

excessif de parler de traits féminins.

Lancelot

s’affrontent et qu’il est impossible de distinguer qui est membre de quelle 

se confondent. On peut alors parler d’une harmonisation consistant en une 

tout en s’excluant l’un l’autre, comme par exemple lorsqu’un amant est saisi 

, voire passe d’une sensation 

En ce qui concerne nos deux personnages, ce sont les couleurs du 

d’un mélange parfaitement équilibré de différentes composantes

Il fu de moult bel charneure, ne bien blans ne bien bruns, mais entremellés 

de naturel color vermelle, si par mesure que visaument i avoit Diex assise 

le compaignie de la blanchor et de la brunor et del vermel, que la blancor 

n’estoit estainte ne enpirie pour la brunor, ne la brunor por la blanchor, ains 

estoit atenprés l’une de l’autre, et la vermelle color qui par desus estoit 

enluminoit et soi et les autres colors melees, si que rien n’i avoit trop blanc 

ne trop brun ne trop vermel, mais igal melleure de .III. ensamble.

brun, s’équilibrent, ce qui est rendu par l’appellation que l’on peut donner 

à ce teint, « cleirs brunés

Livre du voir dit
une froidure / Entremellee d’une ardure / Qui faisoit fremir et suer / Mon corps et ma couleur 

IMBS CERQUIGLINI-TOULET

topos
ou une dame en proie aux tourments de l’amour.

 Lancelot
 Dans l’autre portrait, Lancelot est décrit par le narrateur comme ayant « la chiere 

Lancelot

Lancelot du Lac III, La fausse Guenièvre, 

éd. et trad. F. MOSÈS et L. LE GUAY

à dire que la volonté d’exprimer, pour le teint, une fusion par le vocabulaire est rare ? Sur le 

Tobler-Lommatzsch désignent la couleur des cheveux et des sourcils.
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syn taxique que dan s le portrait physique de Lan celot, avec l’adjectif 

« ne bien n oir ne bien rous 31, mais en tremelés d’un  et
soulign on s)

est don c traité différemmen t. Le brun  et le roux paraissen t irrécon ciliables. 

Aucun  développemen t, comme celui dévolu au tein t de Lan celot, n e 

divers ; au con traire, il n ’échappe jamais à un  dualisme n et 33

[…] si avoit le viaire n oir et gros et les sorchiex velus et les iex gros et n oirs, 

cheveus n e bien  n oir n e bien  rous, mais en tremelés d’un  et d’autre ; si ot le 

col gros et le bouche gran de et les den s clers et en chises ; mais les espaules, 

le pis et tout l’autre cors ot il si bel et si bien  fait com l’en  poroit miex 

visage et de ses yeux, leur éloign emen t l’un  de l’autre, ses cheveux roux et 

n oirs, sa bouche gran de, ses den ts acérées, sa pilosité – évoque l’homme 

patchwork .

31.

voir n otammen t les travaux de Michel Pastoureau, et plus exactemen t son  an alyse du roux 

qui symboliserait la combin aison  du mauvais jaun e et du mauvais rouge, chaque couleur étan t 

PASTOUREAU Couleurs, images, 
symboles. Études d’histoire et d’anthropologie

ibid.
 Lancelot

33. Lancelot
 P. MÉNARD, dan s un e étude con sacrée au portrait de la laideur, men tion n e d’ailleurs 

Le Rire et le 
sourire dans le roman courtois en France au Moyen Âge. 1150-1250)

den s en semble si que il croissoien t moult duremen t, et iert avis que l’alain e 

qui de sa bouche issoit fust toute vermelle  […].

c’est la domin an ce de la couleur rouge. Les yeux ressemblen t à du charbon  

belle harmon ie des couleurs est rompue lorsque Lan celot perd son  calme. 

Le vermeil pren d le dessus sur les autres couleurs et c’est le sign e du 

dérèglemen t du chevalier. Lan celot n e se souvien t pas des violen tes ruptures 

la théorie des humeurs, la couleur rouge ren voie égalemen t au tempéramen t 

Lan celot subit don c aussi un  dérèglemen t de ses humeurs.

la ou deboin airetés se laisoit trover. Mais con tre felon n ie le trevoit on  

passeifelon

face à la félon ie traduisen t n on  seulemen t son  tempéramen t, la n oblesse de 

Les 
Quatre Âges de l’homme, écrit que, lorsqu’on  attein t l’âge moyen , « se doit 

on  amesurer et retraire des folies que l’on  a fait en  jovan t

Lorsqu’il est fait état du caractère gén éral de Lan celot, san s l’associer 

à des circon stan ces particulières, c’est l’harmon ie qui domin e. Par exemple, 

qualités de l’adulte et de l’en fan t 30

[…] si fu tan t biax qu’il n e fu n us qui le veist qu’il n e quidast qu’il fust de 

grign our eage la tierche part que il n ’estoit, et avoec che qu’il estoit gran s 

de son  eage, si estoit sages et en ten dan s et legiers et outre che que en fes de 

son  eage n e doit estre.

Le topos du puer senex n ’est, dan s ce con texte, qu’un e caractéristique 

Mais n ous in siston s un e fois en core sur le fait qu’il combin e des élémen ts 

con traires, qui son t à la fois coprésen ts et harmon isés.

 Lancelot
 Lancelot
 PHILIPPE DE NAVARRE, Les Quatre Âges de l’homme, éd. M. DE FRÉVILLE, Paris, 1888, 

30. Lancelot
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seulement il a du mal à tenir sa parole, mais aussi, pour y échapper, il peut 

dernières qui dominent.

Analyser les deux portraits en regard l’un de l’autre nous a permis 

de distinguer la différence de traitement des deux personnages. Le narrateur 

mais beau de corps ; la syntaxe binaire qui intervient à plusieurs reprises 

pour décrire son caractère et ses occupations reproduit l’ambivalence du 

personnage. Lancelot, lui, est globalement beau et bon, mais si on analyse 

plus précisément sa description, nous constatons qu’il combine la sagesse 

divers est au cœur de ce personnage et s’illustre par celui des couleurs de 

a ni simple juxtaposition, comme c’est le cas pour les couleurs rousse et 

par un juste équilibre. Les frontières entre ses différentes caractéristiques ne 

synthèse des contraires par la médiation d’un troisième élément. Pourtant, 

un élément du corps de Lancelot rompt à première vue l’harmonie de ses 

composantes. Mais cela ne veut surtout pas dire qu’il faille supprimer ce 

Lancelot est le chevalier et l’amant de la reine qu’il se dépasse et se livre à 

de si grandes prouesses.

Ludivine JAQUIERY – Université de Genève, Département de langues et 
littératures françaises et latines médiévales

Esthétique de l’entremêlement dans les portraits du jeune Lancelot et de 
Claudas de la Terre Déserte dans le Lancelot en prose

Les modèles préconisés par les arts poétiques pour la description des 
personnes laissent à ceux qui se livrent à l’exercice du portrait la possibilité 
de renouveler le modèle théorique. Cette étude propose une analyse des 
portraits, en regard l’un de l’autre, du jeune Lancelot et de Claudas de la Terre 
Déserte tels qu’ils apparaissent dans le Lancelot en prose. Le rédacteur de 
ce roman développe les portraits autour des notions d’« entremêlement » des 
composantes des deux personnages et de « mesure » dans leurs proportions. 
Si la mesure est d’ordinaire source d’harmonie, le traitement réservé à ces 
deux personnages prouve plutôt le contraire. Quant à l’« entremêlement », il 

[…] li plus angoissous prinche et li plus avers del monde ne jamés ne 

dounast, se lors non quant il avoit si grant mestier de gent que consievrer 

ne s’en pooit .

un sens positif comme négatif, mais le contexte nous enjoint à comprendre 

le premier terme en mauvaise part, tandis que le second est clairement 

La dernière partie de la description qui lui est dévolue est plus 

avantageuse et ne laisserait pas présager sa félonie, si ce qui précède n’était 

d’une dame, il a fait preuve de « mervellouse proece et avoit eu los et pris 

de sa chevalerie en mainte terre

La partie centrale de la description juxtapose les deux aspects de 

et boines et mauvaises . La 

dans le premier membre de la phrase, puis une négation qui annule en 
 38

mais ne faisoit mie granment de bien a povre 

gent. Moult volentiers levoit matin et manjot, ne ja ne juast as eschés ne as 

tables ne a autres jeus se moult petit non. En bois aloit volentiers. II. jours 

ou. III. tout de route, non pas acostumeement. Ses couvenans ne faisoit mie 

volentiers, mais sovent metoit sus ocoison de barat et de dechevanche (nous 

soulignons).

seulement de temps en temps. La dernière phrase n’obéit pas exactement 

 Lancelot

 Lancelot

 Lancelot

38. Lancelot
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présente un résultat diférent selon que l’on considère Claudas ou Lancelot. 
Le premier reste ambivalent, double, tandis que le second dépasse les 
éléments contradictoires qui le composent en les intégrant : ces derniers 
fusionnent en se valorisant mutuellement.

arts poétiques – Claudas de la Terre Déserte – entremêlement – Lancelot – 
Lancelot en prose – mesure – portrait

The Aesthetic of « Entanglement » in the Portraits of the Young Lancelot 
and of Claudas de la Terre Déserte in the Prose Lancelot

The poetic arts have recommended models for describing characters. 
However, these models are not fixed and allow anyone who wishes to portray 
a character to renew them. This study ofers a comparative portrait analysis 
of the young Lancelot and Claudas de la Terre Déserte as they appear in 
Lancelot en prose. The author of this novel develops the portraits through 
notions of entremêlement [entanglement] of the components of the two 
characters and of mesure [measure] of their proportions. If measure is 
usually a source of harmony, the manner of describing the two characters 
proves rather the opposite. The results difer for Claudas or Lancelot when 
entremêlement [entanglement] is considered. The former is ambivalent, 
double, whilst the latter transcends the contradictory elements that compose 
him by integrating them. Their merger increases the value of each another.

Poetics Arts – Claudas de la Terre Déserte – entanglement – Lancelot – 
Lancelot en prose – measure – portrait


